
LE POINT DE VUE DE 
CYRILLE GUIMARD 

On peut arguer, ainsi que le t'ait Cyrille Guimard. 
que quelles que soient les évolutions en matière 
d'aérodynamique, il faudra toujours être capable 
de produire 550 watts pendant une heure (ce qui 
suppose pour un record de l'heure sollicitant 
85 % de la consommation maximale d'oxygène 
un VOlitias de 88 ml. min -1.kg) C'est pourquoi, il 
doute des valeurs de VO lua de 75 ml.min .kg 
mesurées dans les années 70 chez Eddy Merckx 
et pense que le « cannibale » aurait été au niveau 
du record de l'heure actuel dans le contexte 
social et scientifique des années 90. Cyrille Gui­
mard. rappelle que le geste du coup de pédale 
nécessite un long apprentissage, de même que la 
position sur la machine. La faible densité de la 
pratique du cyclisme sur piste chez les jeunes 
n'est pas due au manque de piste mais plutôt au 
fait que les dirigeants de clubs ne les v encoura­
gent guère et que l'achat d'un second vélo spéci­
fique à la piste ne soit économiquement guère 
possible pour les parents, dans le contexte actuel. 
Il évoque l'empirisme des méthodes d'entraîne­
ment soumises à l'inspiration du jour, au gré de 
la force du vent des plaines et des pentes des 
régions de montagnes. Dans les années 70. l'éco­
le française, sans doute influencée par les phy­
siologistes, prônait l'endurance fondamentale à 
base de sorties effectuées à des fréquences car­
diaques de 130-140 battements par minute. Cet­
te tradition reste très ancrée dans la mémoire du 
milieu sportif qui a peur de « griller » un jeune 
cadet et junior en le faisant travailler au seuil de 
début d'accumulation lactique (entre 80-90 % 
pour des jeunes coureurs cyclistes). En effet, les 
méthodes « d'interval training » (entraînement 
intermittent à fréquence cardiaque maximale) ne 
sont guère pratiquées dans les clubs et même un 
néo-pro y est réfractaire. Est ici posé le problème 
de la formation des entraîneurs et des directeurs 
sportifs qui atteignent actuellement leur limite 
relative aux connaissances physiologiques 
nécessaires à l'interprétation des tests de labora­
toire pour leur mise en œuvre dans les pro­
grammes d'entraînement. Il  regrette que les 
médecins du sport ne soient pas formés contrai­
rement à l'Italie qui possède une véritable for­
mation de 4 ans en médecine du sport, lin outre 
il existe chez les transalpins une véritable com­
munication entre entraîneurs et scientifiques. 

LE TÉMOIGNAGE DE 
GILBERT DUCLOS-LASSALLE 

G. Duclos-Lassalle a. concernant l'évolution des 
méthodes d'entraînement, la même approche 
que C. Guimard. Il utilise le sportester (fréquen­
ce mètre) pour le contrôle de l'intensité de ses 
séances en rythme par la fréquence cardiaque. 
L'entraînement hivernal occupe, aujourd'hui, 
une place de plus en plus importante et devient 
réellement très conséquent. 11 pratique aussi le 
cyclisme indoor pour se maintenir en forme et 
améliorer ses qualités d'agilité. 
Il  a notamment remporté les « 6 jours de Gre­
noble ». en novembre 94. 

L'ANALYSE DE JACQUES VAN HOECKE 

L'optimisation de la performance dépend d'un 
véritable travail d'équipe. Le chercheur tente 
d'isoler les déterminants de la performance pour 
optimiser chacun d'eux pour un sportif en parti­
culier. Cependant, l'individualisation de la 
démarche est également un obstacle à l'approche 
scientifique qui a besoin de faits prouvés en 

condition standard (donc loin de celles de la 
compétition qui sont souvent variables, ainsi 
qu'en témoigne une différence de fréquence car­
diaque au seuil lactique entre l'intérieur en labo­
ratoire et l'extérieur avec un refroidissement due 
au vent de 50 km/h créé par le déplacement du 
cycliste). La fédération française de cyclisme 
avait créé un groupe de réflexion original com­
posé de compétences très diverses : entraîneurs, 
scientifiques, cyclistes, industriels. Chaque 
savoir (théorique, technique, et technologique 
sportif) était considéré comme égal. Il  était 
recommandé de casser les idées préconçues et de 
chercher tous les points d'optimisation de la per­
formance cycliste possible. Ainsi, l'un des 

industriels protagoniste de cette démarche avant-
gardiste, l'Institut de Textile Français de Lyon 
avait travaillé sur les tissus des combinaisons. 
Au bout du compte, la victoire revient au sportif 
seul et le groupe doit alors tenter une nouvelle 
remise en question, lot quotidien du chercheur 
qui a ceci de commun avec le sportif de haut 
niveau. 

CONCLUSION 

L'Italie, sans doute, possède, en matière de 
médecine du sport, de vraies compétences. Mais, 
cela suffit-il pour réaliser un véritable encadre­
ment scientifique du sportif ? 
L'évolution qui a lieu, actuellement, en France, 
au sein des 29 divisions et UFRSTAPS. la créa­
tion de la licence puis, à court terme, de la maî­
trise en sciences et techniques des APS mention 
« performance motrice et entraînement » sont 
l'antichambre de futurs chercheurs en science du 
sport, discipline en pleine expansion (500 docto­
rats par an en Europe, dont 30 à 50 en France) et 
les garants d'une véritable culture scientifique 
sportive. 
11 convient de sensibiliser les étudiants à ces 
aspects des métiers du sport, la préparation du 
record, le sport de haut niveau, ont notamment 
pour fonction de faire rêver le grand public. 
Mais, il  ne faudrait pas oublier que les perfor­
mances extraordinaires ont des retombées sur 
notre pratique (ordinaire) dans le sens où ces 
records du monde nous donnent à réfléchir sur 
les facteurs limitants de l'optimisation de la per­
formance humaine. 

Véronique Billat 
Maître de Conférences 

Université Paris XII. 

Références  bibliographiques 
Aunola S.. Rusko H. Reproducibility of  aerobic and anae-
robic thresholds in 20-50 year old men. Eur. J. Appl. Phy-
siol. 53 : 260-266. 1984. 
Clouscard M. Contribution de M. Michel Clouscard. in Le 
Sport dans tous ses états. Assises organisées par la CCAS. 
27-28 Janvier 1989. Colombes. 
Conconi F.. Ferrari  M., Ziglio P.-G.. Droghetti P., Codeva 
L. Determination of the anaerobic threshold by non invasi-
ve field lest in runners. J. Appl. Physiol. 52, 869-873, 1982. 

P
H

O
T

O
 :

 L
A

B
O

R
A

T
O

IR
E

 P
H

O
T

O
 U

N
IV

E
R

S
IT

É
 P

A
R

IS
 X

II
 

P
H

O
T

O
 :

 
D

A
L
 M

O
N

T
E

 

EPS ¹  253 - MAI-JUIN 1995 2 7 

Revue EP.S n°253 Mai-Juin 1995 c. Editions EPS. Tous droits de reproduction réservé




